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INTRODUCTION 

La deuxième édition du Humpback Whale World Congress (HWWC) s’est tenue sur l’Ile de 

la Réunion, du 3 au 7 juillet 2017. Comme la première édition, le congrès a encore eu lieu 

dans la zone de reproduction des baleines à bosse de l’Océan Indien, en plein cœur de leur 

période de migration. Cette seconde édition est un projet soutenu par la Région Réunion, 

représenté par Président de Région, qui lui-même, est sensible à la protection de la 

biodiversité. En partenariat avec le porteur du projet, l’association Cétamada, l’Ile de la 

Réunion a relevé le défi d’organiser ce congrès mondial, dédié uniquement aux baleines à 

bosse. 

Pour rappel, les différentes motivations du congrès sont de présenter les travaux de recherche 

sur les baleines à bosse dans leur site d’alimentation, leur site de reproduction et pendant leurs 

migrations, faciliter les rencontres entre chercheurs, étudiants, professionnels, et amateurs, 

valoriser les programmes d'observations, d'études et de conservation des baleines à bosse et 

de leur environnement, au niveau local, régional et mondial et inciter les études scientifiques 

et les efforts de conservation des baleines à bosse 

I- LES FAITS MARQUANTS 

Le président de Région Réunion Didier Robert a ouvert officiellement cette deuxième édition 

du Humpback Whale World Congress le 3 juillet 2017, en présence de plusieurs officiels de 

l’île. Soucieux du devenir de la biodiversité, il porte particulièrement à cœur le projet 

d’inscription du « Chemin des baleines » au patrimoine de l’UNESCO mené par la Région 

Réunion. L’aboutissement de ce projet d’envergure constituera un argument de taille pour le 

maintien de la sanctuarisation de la zone Océan Indien par la Commission Baleinière 

Internationale. 

La venue de Mlle Nadia Deckert, la commissaire française à la Commission Baleinière 

Internationale (CBI) et chargée de protection internationale du milieu marin, témoigne son 

enthousiasme pour soutenir le projet d’inscription du « chemin des baleines ». Elle a présenté 

les mesures de gestion en faveur de la conservation des cétacés et de leurs habitats à travers 

des différents types de gouvernance internationale et régionale. 

Une session régionale dédiée aux acteurs de conservation des mammifères marins locaux s’est 

déroulée le premier jour de conférence. Les différentes associations présentes à la Réunion 

présentaient chacun leurs principales actions de conservation à travers leurs activités 

(recherche, éducation environnementale, formation, sensibilisation…). Dans cette session, 

une brillante présentation de Mlle Stéphanie Sorby, doctorante en droit environnementale 

internationale s’est focalisée sur le traitement juridique du « chemin des baleines ». Des 

modèles de sanctuaires et dynamiques de coopérations régionales ont été présentées et 

pouvant être adaptées dans l’Océan Indien dans le cadre de ce projet « chemin des baleines ». 

Lors du dernier jour de la conférence, la nouvelle charte d’approche pour l’observation des 

mammifères marins et des tortues a été signée publiquement par le parrain de l’évènement, 

Sébastien Folin, les officiels de la Réunion, ainsi que tous ceux qui veulent s’engager pour le 

respect de ce code de bonne conduite pour l’observation de ces animaux marins. 

 



 Humpback whale world congress 

 

2 

www.hwwc.mg  info@hwwc.mg 
 

La participation de représentants de lycéens à ce congrès témoigne également de l’intérêt des 

jeunes réunionnais à s’instruire et s’engager pour la protection de la biodiversité. Ces élèves, 

dirigés par Madame Sophie Roy du lycée du Tampon, ont fait office de web reporters pour 

relayer les informations sur le site de l’académie de la Réunion. Quotidiennement, il a été 

ainsi possible de suivre à distance les actualités de ce HWWC. 

 

II- RESTITUTION 

A- LES PARTICIPANTS 

Se focalisant particulièrement sur la route migratoire de la baleine à bosse pour appuyer le 

projet mené par la Région Réunion sur le classement du « Chemin des Baleines » au 

patrimoine mondial, cette seconde édition a rassemblé plus d’une centaine de congressistes, 

provenant de 26 pays différents.  

Les principaux intervenants venus des quatre coins du monde sont les suivants 

- Dr Adam Pack, de l’Université de Hilo, Hawaii 

- Dr Frédrik Christiansen, de l’Université de Murdoch, Australie 

- Dr Timothy Collins, de Wildlife Conservation Society, Région Afrique 

- Dr Joy Reindenberg, Center for Anatomy and Functional Morphology, Icahn 

School of Medicine at Mount Sinai, New York, USA 

- Prof Per Palsboll, Marine Evolution and Conservation, Centre for Ecological and 

Evolutionary Studies, University of Groningen, The Netherlands 

- Dr Simon Jarman, de l’Université de Porto, Portugal 

- Prof Robert Waples, de NOAA, USA 

- Dr Salvatore Cerchio, de New England Aquarium, USA 

- Drew Blount, de Wildme, USA 
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B- LES THEMATIQUES 

Les différentes sessions thématiques abordées sont au nombre de 12, cette diversité montre 

une large gamme de sujets de recherche traités lors de la conférence. 

1) Conservation. 

Dr Timothy Collins de Wildlife Conservation Society (WCS, USA) a débuté la première 

session en abordant le thème de la conservation. La conservation en tant que science peut être 

étonnante dans sa complexité apparente et souvent trompeuse dans ses promesses 

d’accomplissement, en particulier parmi ses principales parties prenantes. Dans la pratique, 

les projets de conservation nécessitent une adaptation étendue à un contexte local, les résultats 

sont généralement imparfaits et difficiles à prévoir, et les solutions sont souvent liées à 

l'ampleur de la sensibilisation des parties prenantes. En utilisant des exemples de projets à 

Oman et au Gabon, les résultats prévus et réels des projets de conservation sont comparés et 

l'importance de la sensibilisation est explorée. La population de baleines à bosse de l’Arabie 

(Arabian Sea Humpback Whale) est la plus petite du monde, la plus distincte et a la 

particularité exceptionnelle d’être résidente. Deux décennies d'efforts scientifiques et de 

conservation à Oman ont considérablement augmenté le profil de cette population en voie de 

disparition. Les estimations actuelles de la taille de la population suggèrent que la population 

ne se rétablit pas et que les approches de gestion actuelles des menaces indiquent que la 

sensibilisation régionale à la conservation est médiocre.  
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Les récentes initiatives de conservation menées par les intervenants à Oman et au Pakistan 

suggèrent que des solutions peuvent être obtenues en sensibilisant la communauté du ASHW 

et en habilitant les parties prenantes à apporter des contributions significatives. Au Gabon, la 

sensibilisation générale est encore moins apparente, mais le pays a récemment complété un 

vaste processus de planification d’Aire Marine Protégée (AMP) approuvée et soutenu par le 

gouvernement. Cela comprenait l'allocation de 23% de la ZEE aux AMP et l'élaboration de 

plans de gestion qui incluent une considération explicite des menaces actuelles pour les 

baleines à bosse et autres cétacés.  

Cette présentation orale a été suivie par une autre intervention portant sur les baleines à bosse 

qui fréquentent l’Ile de la Réunion pendant la période de reproduction. Les études menées sur 

les baleines à bosse depuis 2001 ont démontré que la population qui fréquente les côtes 

réunionnaises se déplace dans la zone Sud de l’Océan Indien. Des méthodes satellitaires ont 

confirmé qu’il y a un échange entre les populations des différents stocks. Cette connaissance a 

fourni une base de référence scientifique pour l'évaluation de la conservation et le plan de 

gestion élaboré pour la baleine à bosse à la Réunion. Bien que le plan vise à donner la priorité 

aux actions de recherche et de gestion nécessaires à la conservation des espèces à la Réunion, 

les informations disponibles confirment davantage que la conservation locale devrait être 

envisagée dans un cadre international concerté, explique Dr Violaine Dulau de l’association 

Globice. 

2) Les comportements acoustiques et de reproduction chez les baleines à bosse 

Dr Adam Pack a consacré  une partie de sa carrière scientifique à étudier l'impact de la taille 

morphologique des baleines à bosse sur leurs chances de survie et de reproduction. Et il 

semblerait que la mode, chez Megaptera novaeangliae, soit l'obésité    plus les femelles sont 

grosses, plus elles attirent un nombre important de m les autour d'elles. Du c té des m les, 

une grande taille est un avantage certain dans la lutte - parfois violente - qui se joue entre eux 

pour attirer les femelles. Les individus grands et gros sont ainsi plus aptes à effrayer les plus 

frêles. Il faut savoir que  s'il y a bien autant de naissances de m les que de femelles, ces 

dernières ne peuvent mettre bas que tous les deux ou trois ans. Il y a donc, sur les sites de 

reproduction, plus de mâles en capacité  de se reproduire que de femelles en période 

d'ovulation", explique le docteur Adam Pack de l’Université de Hawaii. 

Sur l’Ile de la Réunion, les variations temporelles et spatiales de l’occurrence des baleines à 

bosses sont étudiées gr ce à des dispositifs acoustiques déployés au large de l’Ile. Il s’agissait 

d’une étude présentée par Laura Ceyrac de l’association Globice. Au large de la côte Ouest, 

les sons sociaux ont été répartis de manière assez homogène depuis le début de juillet jusqu'à 

la mi-août. Les chants ont été émis sur une période plus courte, avec un pic observé à la fin de 

juillet. Au large de la côte Sud, les sons sociaux ont été enregistrés tout au long de la saison, 

bien que moins fréquents que sur la côte Ouest, et aucun pic significatif de détection de sons 

n'a été observé. Au large de la côte Est, très peu de sons sociaux et de chants ont été détectés. 

Ces résultats étaient conformes au pic d'activité de reproduction observé visuellement au 

milieu de la saison de reproduction au large de la côte Ouest et démontrent en outre que les 

baleines à bosse utilisent préférentiellement cette côte de l'île lors de leur passage aux abords 

de la Réunion. Dans ce domaine, des variations quotidiennes de l'activité acoustique ont été 

observées. Les chanteurs semblaient être plus actifs la nuit et pendant le matin. Cette 

conclusion a également été notée par une étude menée par Dr Yann Doh sur des 

enregistrements acoustique à Ste Marie, Madagascar. 
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 L’hypothèse proposée par Laura Ceyrac est que cette variation d’activités acoustiques 

diurne/nocturne pourrait être due par la présence de bateaux dans la journée. 

A Madagascar, Anjara Saloma de l’association Cétamada, Madagascar, mène une étude sur 

l’interaction chez les mères/baleineaux et les sons sociaux. Durant la période de reproduction 

et de mise-bas, la communication sociale entre la baleine à bosse et son nouveau-né est 

collectée à l’aide d’une balise à ventouse que l’on déploie sur la mère ou/et le baleineau. Ces 

sons sont ensuite analysés et répertoriés. Le classement de ces derniers a permis de définir des 

catégories de vocalises : des sons à faible, moyenne et haute fréquences, des sons à amplitude 

modulée et des sons pulsés. Cette étude a démontré qu’il existe une réelle communication par 

vocalises entre la mère et son petit. Des approfondissements sur les types de vocalise émis par 

la mère et le baleineau et leur comportement de plongée ont été également effectués. 

3) Les outils numériques et gestions de données. 

La technologie et l’intelligence artificielle a connu un grand essor ces dernières années. Ce 

développement technologique joue un r le majeur dans la gestion et l’analyse des données à 

but scientifique, en particulier pour faciliter les comparaisons de nageoires caudales, 

permettant l’identification des individus, dans de très grands catalogues. Actuellement, de 

nouveaux logiciels font leur apparition pour traiter automatiquement ces clichés 

photographiques, avec le challenge dû à la diversité des contenus et des qualités de ces 

photos. Différentes applications ont été présentées lors de la conférence pour permettre aux 

chercheurs de faciliter cette technique de « capture-marque-recapture », notamment le logiciel 

Flukebook proposé par Wildme présenté par Drew Blount, HappyWhale qui possède un large 

catalogue de photo-ID de cétacés provenant de partout dans le monde grâce à la science 

participative, présenté par Tory Johnson. 

4) Les comportements migratoires et les déplacements des baleines à bosse 

La baleine à bosse est classée parmi les espèces migratrices, elle parcourt de très longues 

distances entre son aire de nourrissage et son aire de reproduction. La migration pour cette 

espèce, notamment celle de l’hémisphère Sud de la zone de l’Océan Indien, a évolué en 

corrélation avec son cycle physiologique de jeun, cette migration est vraisemblablement reliée 

au nourrissage. Mais comment expliquer le comportement de certaine population de baleines 

qui ne migrent pas comme le cas de la population de baleine à bosse de l’Oman ? Telle est la 

question que se pose le Dr Salvatore Cerchion de New England Aquarium, USA. Sans doute 

parce que toutes les conditions nécessaires sont réunies dans la même zone et pas besoin de 

parcourir de longue distance comme les baleines à bosse du Sud de l’Océan Indien. 

Une autre étude présentée par Dr Laurène Trudelle, de l’Institut NeuroSciences Paris-Saclay, 

France, a eu pour objectif de comparer les déplacements des baleines à bosse, le long des 

c tes de différentes zones de reproduction. L’étude est basée sur des données satellitaires 

obtenues grâce aux déploiements des balises Argos, provenant de différentes zones de 

reproduction : Madagascar, Brésil, Ouest et Est de l’Australie. Cette étude comparative a 

montré que la répartition spatiale variait selon le stade de la migration, le sexe et leur statut de 

reproduction. La plupart des déplacements sont influencés par la distance à la côte, la 

bathymétrie. Les groupes de mère-baleineau fréquentent plus les eaux moins profondes que 

les femelles sans baleineau. Les mâles fréquentent plus souvent les milieux plus profonds. 

Lors de leurs déplacements, ils ont des stratégies différentes que celles des femelles. 
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Les études de déplacement des baleines à bosse en Nouvelle Calédonie démontrent qu’elles 

utilisent une large gamme d’habitats et ne fréquentent pas que les zones c tières. Les données 

récoltées serviraient d’argument d’appui pour l’élargissement des zones marines protégées et 

permettraient d’élargir des zones d’explorations en Nouvelle Calédonie ainsi que l’évaluation 

plus poussée des stocks de baleines à bosse, explique Dr Claire Garrigue de l’IRD de 

Nouméa, France. 

Dans la zone des Antilles pendant la saison de reproduction, un suivi satellite a été effectué 

sur quelques individus afin d’étudier le déplacement des baleines à bosse. Il s’avère qu’il y a 

une forte connectivité entre les îles de Saint-Martin, Anguilla, les îles vierges des Etats-Unis 

et la République Dominicaine, explique Michel Vély de l’association Mégaptera, France. 

Cette situation plaide pour la nécessité d’une coopération régionale pour la protection et la 

conservation de la baleine à bosse dans cette zone de reproduction. 

5) Comportement fondamental 

La préférence de position du baleineau par rapport à sa mère a été étudiée chez la baleine à 

bosse, par Schédir Marchesseau de l’association Cétamada, Madagascar. Généralement, le 

petit reste proche de sa mère pendant une certaine durée. La position la plus souvent adoptée 

par le baleineau est au-dessus de sa mère, position stratégique car elle permet au baleineau de 

bénéficier du flux hydrodynamique lorsque la mère se déplace, parant ainsi à ses difficultés de 

nager et réduisant aussi ses dépenses d’énergie pour ses déplacements. Ce comportement 

favorise également le lien social entre mère et son petit du fait du contact physique entre eux. 

6) La génétique 

La structure génétique chez la population de baleines à bosse est complexe et pas entièrement 

élucidée à l’échelle spatiale. Une étude de la diversité génétique sur l’ensemble des 7 stocks 

de zone de reproduction allant de l’Atlantique Sud jusqu’au Nord et Ouest de l’Océan Indien 

a été effectuée par Dr Francine Kershaw du Natural Resources Defense Council, New York, 

USA   à l’échelle régionale, la fidélité au niveau de la population aux zones de reproduction et 

d'alimentation est un facteur principal sur la structure génétique, pour plusieurs des espèces 

migratrices comme la baleine à bosse. Les analyses peuvent donner une idée de l'isolement ou 

du mélange de la population et de la chronologie d'établissement / colonisation de la 

population.  

De récentes analyses sur le taux de croissance démographique des baleines à bosse de la 

Nouvelle Calédonie supposent un recrutement externe à la population. Les études génétiques 

visent à déceler un changement dans la diversité génétique à l’intérieur d’une même 

population en supposant qu’un recrutement de nouveaux individus pourrait laisser une trace 

génétique. Les différentes comparaisons entre années, zones de reproduction et diversité 

génétique ont conclu qu’il n’y a pas de changement évident au cours des années au sein de la 

population de baleine à bosse de la Nouvelle Calédonie. Cependant, des échanges ponctuels 

avec d’autres zones de reproduction ne sont pas à écarter, explique Claire Bonneville de 

Opération Cétacés, Nouvelle Calédonie, France. 
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7) L’Anatomie 

Dr Joy Reidenberg, spécialiste en anatomie, au Center for Anatomy and Functional 

Morphology, Icahn School of Medicine at Mount Sinai, New York, USA, a détaillé la 

fonctionnalité d’un os particulier que l’on retrouve dans tous les systèmes laryngés des 

mammifères   l’hyoïde. Chez l’homme, cet os est situé dans le cou ; pour les baleines, qui ne 

possèdent pas de cou, cet os pourrait ne pas avoir sa place ou être de taille réduite du fait de la 

parte de sa fonctionnalité primaire. Toutefois, après la dissection des baleines, Dr Reidenberg 

découvre que l’hyoïde est de taille démesurée et met en évidence que tous les muscles de la 

gorge étaient rattachés à cet os. Au niveau fonctionnalité, Dr Reidenberg arrive à la 

conclusion que chez la baleine, l’hyoïde a un r le crucial pour leur permettre de fermer la 

bouche et de baisser la tête. Cet os intervient également dans les mouvements nécessaires à la 

nage. 

Chez les mysticètes, le mécanisme de vocalisation reste un sujet d’investigation scientifique. 

Les observations anatomiques et l’étude des signaux acoustiques ont conduit à des hypothèses 

divergentes si on se base sur l’organe récemment décrit chez la baleine comme étant 

l’homologue de la corde vocale de l’homme : le « U-fold ». Dans l’étude de Juliette Damien 

de l’Université de Southampton, UK, des mensurations des organes ont été faites sur des 

échantillons de baleines à fanons notamment les baleines à bosses. La description anatomique 

de l’ensemble des éléments impliqués dans le système laryngé permet de mieux appréhender 

le mécanisme de production sonore de ces grandes baleines, ainsi que la régulation de la 

pression interne de l’air dans leur système respiratoire et la gestion des 

inspirations/expirations. 

8) Les consortiums régionaux 

Un des objectifs du HWWC est d’inciter les échanges scientifiques pour d’une part cumuler 

les efforts de collecte de données, informer des résultats les plus récents et inciter les 

collaborations régionales et internationales  . Dans la zone de l’Océan Indien, un groupement 

de chercheurs travaillant sur les cétacés s’est créé pour former un consortium régional   

Indocet. Le consortium a pour but de faciliter les échanges de données entre les chercheurs 

actifs de la région de l’Océan Indien en développant un programme de partage. Une mise en 

place d’une base de données commune en ligne sous forme de plate-forme de photo 

Identification figure parmi les premiers projets d’Indocet, ce programme de recherche 

collaboratif permettra une méthode commune dans la zone du Sud-Ouest de l’Océan Indien. 

Cette présentation a été faite par Dr Violaine Dulau en qualité de présidente du réseau. 

Dans la mer d’Arabie, pour la protection de la population résidente de baleines à bosse, un 

réseau a également été créé pour faciliter les échanges entre observateurs, la sensibilisation 

ainsi que la mise en place d’une stratégie de collecte de fond, explique Gianna Minton, le 

coordinateur du réseau. Le consortium « Arabian Sea Whale Network » a également 

développé une plateforme en ligne pour partager et comparer les données au niveau régional. 
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9) Outils moléculaires, analytiques et acoustiques 

Chez une espèce étudiée, l’ ge de l’individu est un paramètre écologique important à 

connaître du fait qu’il est lié à différents aspects telles que la maturité sexuelle, l’autonomie 

alimentaire, l’espérance de vie. Au sein d’une population animale, la proportion des classes 

d’ ges affecte le taux de croissance de la population. Chez la baleine à bosse, l’estimation de 

l’ ge a récemment été perfectionnée en utilisant des bio-marqueurs sur l’ADN. Cette 

estimation de l’ ge est importante pour l’étude de la biologie des populations de cette espèce, 

expose le Dr Simon Jarman de l’Université de Porto, Portugal. 

Dr Eduardo Mercado de l’Université de Buffalo, New York, USA, s’est intéressé aux 

propriétés acoustiques des unités sonores constituant les chants des baleines à bosse, et 

notamment la présence de « drone units », c’est-à-dire de vocalises spécifiques qui semblent 

résonner davantage dans la colonne d’eau que les autres. Autrement dit, les chanteurs 

purraient organiser leur chant autour de l’émission de ces unités sonores particulières, tout en 

comblant l’espace entre 2 « drone units » successives par des unités sonores moins puissantes. 

L’entretien de cette réverbération acoustique dans la colonne d’eau pourrait également aider à 

l’occupation spatiale et temporelle, et à avoir un r le dans la propagation acoustique sur de 

longues distances. 

10) Interaction avec l’homme 

Dr Fredrik Christiansen de l’Université de Murdoch, Australie, a présenté une prédiction des 

conséquences des perturbations humaines sur les baleines à bosse. Les activités anthropiques 

s’intensifient rapidement dans le monde, telles que les explorations pétrolières, les activités 

nautiques, navales, la pêche… Ces perturbations présentent des conséquences sur les 

populations de baleines, mais le mécanisme de ces effets est encore actuellement méconnu. 

Dr Christiansen est intervenu pour proposer des méthodes de mesures pour évaluer les 

conséquences à travers des réponses comportementales des individus exposés aux 

perturbations qui peuvent influencer leurs paramètres vitaux ; en particulier, les taux de survie 

et taux de reproduction. 

Dr Kate Sprogis de l’Unité de Recherche sur les Cétacés de l’Université de Murdoch, 

Australie, a exposé les impacts de la nage avec la baleine à bosse, expérience menée dans le 

parc marin de Ningaloo en Australie. Les impacts potentiels sur les baleines ont été évalués 

ainsi que les risques pour la sécurité des nageurs. Les résultats ont démontrés que les baleines 

adoptaient une stratégie d’évitement en présence des bateaux de safari en modifiant leur 

trajectoire. 

11)  La population des baleines à bosse 

Les conséquences démographiques et écologiques (compétition, prédation…) de l’abondance 

des baleines dépendent du nombre total d’individus recensés dans une population, alors que 

les processus évolutifs (taux d’augmentation de la consanguinité, taux de variation des 

fréquences des allèles, taux de perte de diversité génétique…) dépendent de la taille effective 

de la population, explique Dr Robbin Waples de National Oceanic and Atmospheric 

Administration (NOAA), USA. 
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Dans la réserve naturelle de Costa Norte, dans le Golf de Saint George, l’équipe du Musée de 

l’Education en Patagonie s’intéresse à l’observation des baleines à bosses qui fréquentent leur 

côte. Récemment, ils ont constaté une présence de baleines à bosse tout au long de l’année, 

avec des comportements de nourrissage dans ces eaux patagoniennes. Cette zone serait-elle 

une autre aire d’alimentation autre que celle des Antarctiques ? Telle est la question que se 

pose César Gribaudo du Muséo Educativo Patagonico. 

12)  Etudes socio-économiques 

A la Réunion, l’IRD a mené une étude sur le « whale-watching » une activité économique qui 

génère un bénéfice économique conséquent. Des enquêtes ont été menées auprès des touristes 

et/ou résidents à la Réunion qui partaient en safari. Le but de l’étude a été de recueillir des 

informations afin d’évaluer le potentiel du whale-watching dans l’écotourisme, explique 

Mohea Saisho de l’Université de la Réunion. 

A Madagascar, des initiatives locales commencent à prendre de l’ampleur dans la 

participation à la conservation des espèces marines. La communauté locale se regroupe en 

petites associations pour emmener les touristes en observation des baleines à bosses sur des 

petites embarcations, tout en respectant des conventions locales qu’ils établissent entre eux. 

Cette action est mise en place pour respecter et préserver les mammifères marins qui à la base 

étaient victimes de chasse chez les Vézo (communauté ethnique Malgache), explique Dr 

Norbert Andrianarivelo de l’Institut Halieutique et Science Marine de Tuléar, Madagascar. 

Cette action permet à la population locale de gagner leur vie tout en respectant la biodiversité. 

III- L’atelier du consortium Indocet 

Un atelier du consortium IndoCet a été organisé le 6 juillet 2017 à 14h au musée Stella 

Matutina. Il a permis de marquer le début et l'annonce officielle de ce nouveau consortium, en 

précisant les objectifs et la structure du consortium à un ensemble de membres potentiels qui 

assistaient à la HWWC et des collègues régionaux qui ont été invités par la Commission de 

l’Océan Indien (COI). La séance de travail a été présidée par Dr Salvatore Cerchio, et Gill 

Braulik a été le rapporteur. 

L'atelier a commencé avec un petit accueil et une introduction pour expliquer aux participants 

l'origine et la conception du consortium IndoCet. Il est né d'un atelier à la Réunion en 

novembre 2014 qui a porté sur le marquage par satellite des baleines à bosse dans l'Ouest de 

l’Océan Indien, financé par une subvention de l'Union européenne à l'association Globice. Par 

conséquent, les membres fondateurs sont les participants originaux de cet atelier, ces 

membres ont été invités parce qu'ils ont travaillé dans le marquage des baleines à bosse de 

l’Océan Indien par satellite. Ces invités sont constitués par (dans l'ordre alphabétique) 

Salvatore Cerchio, Adèle De Toma-Cadinouche, Violaine Dulau, Ken Findlay, Sabrina 

Fossette, Claire Garrigue, François Xavier Mayer, Laurent Mouysset, Anjara Saloma, Olivier 

Tyack, Laurène Trudelle, Michel Vely, Andy Willson et Alexandre Zerbini.  

Après avoir formulé le besoin de créer un consortium dédié aux cétacés de l’Ouest de l’Océan 

Indien, les membres fondateurs ont créé un comité directeur de huit personnes et ont voté 

l'adhésion: Président Violaine Dulau, vice-président Salvatore Cerchio, membres Ken 

Findlay, Sabrina Fossette, Claire Garrigue, Anjara Saloma , Olivier Tyack et Alexandre 

Zerbini. Sur une période de deux ans, le comité de direction s'est réuni par courrier 
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électronique, conférence téléphonique ; un atelier s’est tenu en juillet 2015 durant la 1
ère

 

édition du HWWC sur l'île Sainte-Marie, Madagascar. Un protocole d'entente, servant de 

«constitution» pour le consortium, a été élaboré au cours de cette période, y compris la 

structure et les règles d'adhésion. Certains points généraux clés décrits dans le MoU ont été 

présentés. Taxonomiquement, le consortium prend en compte toutes les recherches sur toutes 

les espèces de cétacés dans une zone géographique dont les limites ont été choisies pour être 

suffisamment larges pour inclure toute la gamme des baleines à bosse de la population du 

Sud-Ouest de l’Océan Indien. Il a été souligné dans la discussion que ces limites s'étendent à 

la Tanzanie, au Kenya et à la Somalie, et devraient donc être mieux désignées comme l'Océan 

Indien Occidental. Cependant, il ne s'étend pas jusqu’au Nord, qui sera donc complémentaire 

au consortium d’Arabie récemment formé (Arabian Sea Whale Network). Le consortium 

IndoCet ne sera pas une ONG ou une institution, mais une entité dont le but principal est de 

faciliter la communication et la collaboration entre ses membres. L'atelier à la Réunion en 

juillet 2017 sert de lancement officiel du consortium et d'ouverture pour l'adhésion. 

 

IV- L’atelier du World Cetacean Alliance 

La recherche réalisée par le World Cetacean Alliance (WCA, UK) a révélé que l'observation 

durable et responsable des baleines et des dauphins ne peut être réalisée que si les acteurs 

locaux travaillent ensemble dans un cadre de gestion. Ce cadre de gestion fait partie d'une 

initiative intitulée «Whales Heritage Sites» (WHS). WHS est le seul moyen mondialement 

reconnu d'identifier les sites importants pour les cétacés qui mettent en œuvre une observation 

responsable des baleines et des dauphins grâce à la recherche en cours. L'accréditation WHS 

est attribuée à des destinations qui mènent une gestion responsable de l'observation des 

baleines et des dauphins et génère une appréciation de la culture et du patrimoine entourant 

les cétacés et leurs habitats.  

Durant cet atelier qui s’est déroulé le 6 juillet à 14h, les participants ont recensé les  sites 

d'observation des baleines responsables à travers le monde, ils ont examiné et identifié les 

éléments essentiels à leur réussite. L'atelier a exploré ensuite les réussites et les défis de 

l'observation des baleines et des dauphins et des communautés scientifiques associées dans le 

sud-ouest de l'océan Indien. Ensemble, les défis ont été évalués et des solutions pratiques 

proposées, qui assureront que l'observation des baleines et des dauphins soit gérée 

durablement. 
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V- Le whale-watching et la visite du dispositif acoustique de la « Nouvelle Route du 

Littorale » 

La journée du vendredi 7 juillet 2017 a été dédiée à une sortie en mer pour tous les 

participants, deux destinations au choix : observation des mammifères marins et la visite du 

dispositif acoustique mis en place par la Réunion pour mesurer les bruits de fonds autour de la 

construction de la Nouvelle Route du Littorale.  

VI- L’exposition « CETACES MYSTERIEUX » 

La dimension culturelle qui accompagne le congrès est la mise en place d’une exposition 

itinérante qui circulera dans les îles de l’Océan Indien baptisée « Cétacés Mystérieux ». En 

coopération avec le Commission de l’Océan Indien, cette exposition circulera dans les pays 

membres de la zone à savoir, Madagascar, Comores, Seychelles, Maurice, Tanzanie, Kenya.  

Aux confins de la poésie et de la science, l’exposition Cétacé Mystérieux, réalisée avec la 

participation de scolaires de la zone de l’Océan Indien, dresse un état des lieux des 

connaissances historiques et scientifiques autour de la baleine à bosse dans le sud de l’Océan 

Indien. L’exposition répond aux questions liées à l’origine des baleines, à leur évolution, à 

leur environnement et à leur diversification. 

L’histoire des relations entre l’homme et la baleine au fil des siècles, avec un focus sur le sud 

de l’Océan Indien, révèle l’immense place des cétacés dans les cultures. 

Parmi les enjeux de l'exposition : réaliser une synthèse et un regroupement des connaissances 

historiques et scientifiques de la zone Océan Indien et donner une image forte de la Réunion 

en tant que leader du projet « Chemin des Baleines ». 

Trois volets sont mis en avant : 

- La synthèse de connaissances : des fiches synthétiques sont rédigées sur 

l'historique de la relation entre l’Homme et la baleine, la biologie de la baleine   

(évolution, anatomie, alimentation, migration, reproduction, chant), les menaces et 

les moyens de protection ; 

- La sensibilisation et les ateliers artistiques scolaires : 30 classes de La Réunion, 5 

des Comores et 5 de Madagascar participent à des ateliers de sensibilisation et de 

création artistiques. Une partie des œuvres créées sont présentées dans 

l’exposition ; 

- L’exposition   « Cétacé Mystérieux » occupe la salle d’exposition temporaire de 

Stella Matutina du 4 juillet 2017 au 1 avril 2018 puis elle se déplacera dans 6 

autres destinations   à Madagascar (Musée de l’îlot Madame à Sainte-Marie), aux 

Comores (Maison du Parc National de Mohéli), à Maurice (Institut Français de 

Maurice), aux Seychelles (Musée National), au Kenya (Alliance Française de 

Nairobi) et en Tanzanie ; 
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L'exposition se compose d'une maquette de baleine de 12 m dans laquelle on peut circuler en 

apprenant, de 30 œuvres réalisées par des scolaires de La Réunion, de Madagascar et des 

Comores, d'un atelier de réalité virtuelle qui permet de faire l’expérience d’une nage avec les 

baleines sans toucher l’eau, d'hologrammes 3D des ancêtres de la baleine, d'un « 

baleinophone » (application sur tablette qui permet de synthétiser un chant de baleine)... 

 

SYNTHESE 

L'Ile de la Réunion, réputée pour être un site important de reproduction et de mise bas des 

baleines à bosse a accueilli la deuxième édition du Humpback Whale World Congress. Cet 

évènement a rempli sa mission d'échanges d'informations scientifiques pour la préservation de 

l'espèce. Dans le cadre de la gestion durable de nos ressources naturelle, la recherche 

scientifique a un rôle majeur et doit être largement soutenue. La science permet aussi 

d'apporter des éléments importants pour l'encadrement de l'activité économique générée par 

l'observation en mer des baleines. Les collaborations amorcées lors de ce congrès marquent 

une volonté des différents acteurs de travailler ensemble afin d'optimiser les efforts de 

préservation. 

L'implication des décideurs et les projets régionaux en cours ont permis de montrer qu'une 

dynamique forte est en train de se mettre en place pour la conservation des mammifères 

marins et plus particulièrement des baleines à bosse dans l'Océan Indien. C'est un bel exemple 

et une motivation supplémentaire pour ceux qui travaillent dans d'autres océans. 

L’appel à contribution pour les articles scientifiques est en cours afin de produire une édition 

spéciale, dans le journal scientifique de la WIOMSA (Western Indian Ocean Marine Science 

Association), dédiée à cette deuxième édition du Humpback Whale World Congress 

réunionnaise 

Enfin lors du discours de fermeture du congrès, il a été annoncé que la 3ème édition quittera 

la zone de l’Océan Indien et sera accueilli par le Canada en 2020. Dr Lyne Morissette de M 

expertise, Québec, accueillera cette prochaine édition du HWWC.  
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« Les baleines à bosse sont sans doute les meilleurs ambassadeurs de l'environnement 

marin si fortement menacé. Continuons à œuvrer afin d'appuyer toute initiative susceptible 

d'aider à  améliorer la santé et le bien-être de l'espèce. »  

« Longue vie aux baleines et longue vie à ceux qui les protègent » dixit Henry Bellon, 

président de l’association Cétamada.
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ANNEXES 

Quelques articles  
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